
AGRICULTURE BIOLOGIQUE AUTOFERTILE
DES CULTURES PRINCIPALES RAISONNÉES EN FONCTION DES COUVERTS

Jean-Christophe Bady
Ansan (32270)

1996 : installation sur la ferme familiale.
2007 : conversion de 65ha en AB.
2011: début des couverts végétaux et conversion de 8ha en AB.
2012 : passage au semis direct sous couverts vivants ; Arrêt des
amendements ; Conversion de 58ha en AB.
2014 : plantation de haies interparcellaires.

Accompagné par le Gabb32 et Arbre & Paysage 32

Statut juridique : Exploitation individuelle
SAU = 131 ha
Agriculture Biologique
Semis Direct sous CouvertVégétal
Cultures : blé, petit épeautre, seigle, triticale, lentille verte et
blonde, lin brun, pois carré, maïs, tournesol, soja, sarrasin.
Plantes compagnes : cameline, carthame, trèfle (blanc,
Alexandrie, incarnat), luzerne, fèverole, pois, vesce...Implantation
des couverts végétaux avec un travail du sol très superficiel
(inférieur à 5 cm)
Moyen humain : 1 UTH
Parc matériel :

- Semis : semoir combiné, semoir direct, semoir sur
écrouteuse, épandeur pneumatique

- Déchaumeur à disques, vibroculteur patte d'oie,
cultivateur à ailettes, herse étrille, bêche

- Moissonneuse, stockage, trieur calibreur séparateur
- Restitution des couverts : rouleau hacheur marqué,

faucheuse, rouleau packer, déchaumeur rapide.

Sol : Une grande partie des
terres présente des sols argilo-
calcaires superficiels, une
minorité sont des sols limoneux
superficiels.
Pluviométrie annuelle : 650mm
Sécheresse : 60 jours
Climat océanique

LA DÉMARCHEL'HISTORIQUE

LE CONTEXTE PÉDOCLIMATIQUE

LA FERME

La conversion en agriculture biologique a été motivée par
des problèmes de santé liés à l'usage de produits
phytosanitaires. Concernant l'implantation des couverts et
les pratiques de semis-direct, la démarche d'association de
cultures et de mélange de variétés a été déclenchée par
l'érosion des sols de la ferme et la recherche de viabilité
agronomique et économique : remettre de la vie et
restaurer un bon fonctionnement du sol, limiter l'érosion,
réduire les intrants et faire davantage d'agronomie.

- Achat d'un semoir direct pour implanter les couverts
végétaux, puis pour semer les cultures principales.
- Installation d'un système à 2 trémies pour les cultures
associées : première graine enterrée (lentille, lin), seconde
graine en surface (cameline, trèfle blanc).
- Essai de semis de blé en profondeur avec trèfle incarnat
en surface (méthode Pousset).

L'ÉVOLUTION DES PRATIQUES

FICHE FERME
DE COMMUNICATION ET

D'ACQUISITION DE RÉFÉRENCES TECHNIQUES

LA RESSOURCE EN EAU
La ferme est située sur une Zone
Vulnérable Nitrates et en Zone de
vigilance vis-à-vis des pesticides et
avec de fortes problématiques
d'érosion.

Programme de développement de la couverture
végétale des sols en Adour-Garonne



Plus d'informations sur le programme Agr'eau :
www.agroforesterie.fr

emilie.salvo@agroforesterie.fr

Jean-Christophe BADY 32270 Ansan

LES COUVERTS VÉGÉTAUX

L'objectif principal de Jean-Christophe Bady est de réussir ses couverts et
raisonner son assolement en fonction. Il essaie de mélanger les différentes
familles botaniques (au minimum crucifères, graminées et légumineuses) pour
avoir des systèmes racinaires différents, ainsi que des complémentarités entre
espèces. Il fabrique son propre méteil et fait des mélanges d’une dizaine
d’espèces pour optimiser les chances de développement du couvert avec des
plantes plus ou moins tolérantes aux aléas climatiques.
Principal mélange utilisé : gesse, seigle, féverole, moutarde blanche, pois
fourrager, trèfle blanc, avoine, tournesol, phacélie, vesce velue… Il conserve
ses propres semences pour les couverts, car le coût des semences est assez
élevé. Il cherche des variétés population à croissance rapide et à cycles courts
dans le but de produire un maximum de biomasse et de la restituer au sol.

AGROFORESTERIE

Conscient de l'intérêt des haies sur le microclimat, la biodiversité et le sol, Jean-Christophe a planté près de 1km de haies
au printemps 2014 composées principalement de cornouillers, troënes, viornes, nerpruns alaternes...

Manque de connaissances autour des
couverts végétaux et du matériel

spécifique

BLOCAGES DE DÉPART

LEVIERS

CONSEILS

DIFFICULTÉS

Les itinéraires techniques sont raisonnés en fonction
des couverts ce qui nécessite un travail d'observation
et d'adaptation. C'est pourquoi, Jean-Christophe Bady
passe 40% de son temps de travail à observer ses
parcelles.
Depuis 2 ans, les sols sont plus portants notamment
grâce aux couverts et sont moins soumis aux
phénomènes de battance.
La rotation est adaptée selon les essais mis en place
les années précédentes, les aléas climatiques et la
disponibilité des semences.

ITINÉRAIRE TECHNIQUE

"Pour moi le premier travail c’est l’observation des terres. La principale difficulté est de
trouver des couverts adaptés à la ferme et de choisir un matériel adapté, il y a peu de
soutien technique et d’informations disponibles pour les agriculteurs. Au début une des
difficultés est de gérer la densité des couverts. Cette difficulté est à compenser par la

présence d'une multitude d'espèces dans les couverts (10 à 15)
et un semis de 50 à 150kg/ha. Actuellement, je travaille toujours
un minimum le sol ; j'aimerais arrêter complètement le travail du
sol, mais c'est difficile : on passe d'une méthode ancestrale à
l'inconnu. Il y a par exemple des problèmes avec les plantes
pivots et vivaces telles que le chardon ou la ravenelle mais je me
rends compte que ça ne gêne pas, j'estime qu'elles font partie
des couverts. Je pense qu'il faut changer toute la réflexion sur
l'agriculture et notre rôle dans celle-ci... L'agriculture durable doit
reposer sur 3 piliers : rotations longues/ associations culturales

diversifiées/ sol toujours couvert.
On a la chance en bio de pouvoir diversifier nos cultures. Les conventionnels n'ont pas les
marchés au bout."

TÉMOIGNAGE DE L'AGRICULTEUR

Participation à des conférences et
journées techniques animées par des

scientifiques spécialistes
Expériences des agriculteurs

Faire ses propres essais
Savoir demander conseil aux autres

agriculteurs et essayer rigouresement
de nouvelles pratiques

Etre le seul agriculteur à se lancer
dans cette démarche

Croire en des pratiques sans pour
autant savoir si c'est la solution
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LES PERFORMANCES AGRO-ENVIRONNEMENTALES, ÉCONOMIQUES ET SOCIALES DE LA FERME

LES PERFORMANCES D'UNE PARCELLE AVEC COUVERTS VÉGÉTAUX

ECONOMIQUES

Les résultats de la ferme ne sont
pas remis en cause même si l’EBE
est trop faible comparé à la SAU
et aux UTH.

SOCIALES

L’agriculteur est satisfait de son
exploitation, son travail
représente seulement 78% d’un
équivalent temps plein. Il peut
donc consacrer du temps à sa
formation et au partage.

AGRO-ENVIRONNEMENTALES

Sa ferme produit plus de TEP
qu’elle n’en consomme mais de
très peu car les rendements sont
très faibles. Il faut donc au moins 1

ha de culture pour produire 1 TEP. Sa ferme est en agriculture biologique donc il n’y a pas de pesticides et les entrées d’azote
viennent uniquement des plantes fixatrices d’azote. L’indice de perturbation du sol est très faible, car des techniques culturales
très simplifiées ont perparé le lit de semence des cultures d’hiver, de printemps et des couverts végétaux ; la couverture du sol
est permanente. L’agriculture en place émet peu de GES pour produire 1 TEP car les intrants et les passages d'outils sont limités.
L’agriculteur conduit plus de 10 cultures et conserve des surfaces en biodiversité (linéaires de haies, bordures de ruisseaux,
talus…) qui atteignent quasiment 11,7% de la SAU.

AGRO-ENVIRONNEMENTALES

Le bilan azoté est négatif, la parcelle est
en déficit azoté une fois les cultures
exportées (méteil et sarrasin), ce qui
limite les risques de lixiviation des
nitrates en automne. Le rendement en
sarrasin est faible (1t/ha) alors que le
rendement du couvert végétal (féverole,
vesce, avoine, trèfle...) est de 10 tMS/ha.
Il faut donc au moins 1 ha de sarrasin
pour produire seulement 1 TEP. Le semis
de la culture principale et du couvert
végétal s'est fait en direct donc la
perturbation du sol est réduite et la
couverture est permanente. L’émission
de GES est minime et provient
uniquement du gasoil utilisé et des
semences achetées. La biodiversité
extraparcellaire représente environ 4%
de la surface. Avec cet assolement et cet
itinéraire technique le sol peut stocker 2,8 t d’humus/ha soit 1,6 t de C02/ha.
Le coût de production du couvert atteint 58€/ha et représente principalement la part des semences achetées. Le temps de
travail/ha de couverture est de 1,3 heure : semis et destruction.

REPRÉSENTATION DE LA DURABILITÉ A DEUX ÉCHELLES (1/2)

RÉSULTATS DE L'ÉVALUATION DE L'ANNÉE 1 DU SUIVI PRÉVU SUR 3 ANS



Quel que soit le mois
concerné l’activité biologique
est toujours supérieure sur la
parcelle avec couverts
végétaux que sur la parcelle
nue. Elle diminue dans le temps
sur le sol couvert car il y a une
baisse d'humidité et de
biomasse vivante en surface.
En revanche,, l'activité
biologique sur le sol nu reste
plus constante dans le temps
mais est très faible.

Respiration du sol : indicateur de l'activité biologique

Test de l'infiltration de l'eau : indicateur de la capacité du sol à infiltrer un volume d'eau donné

L'eau dans les sols agricoles

Le sol avec des couverts
végétaux infiltre plus
rapidement les 27mm puis les
23mm d’eau comparé à un sol
nu. Cette différence est parfois
très marquée comme en juillet.
Sur sol nu, plus on avance dans
le temps et plus le sol a des
difficultés à infiltrer l’eau : il
perd sa stabilité structurale et
la connexion des pores de
drainage favorisant ainsi les
ruisselements de surface et
hypodermique.

La quantité d’eau stockée sur
un hectare dans les huit
premiers centimètres de sol
est, quel que soit le mois
considéré, supérieure sur la
parcelle avec couverts
végétaux que sur la parcelle
nue. Il y a une meilleure
structure et continuité dans les
pores, et plus de
microporosité d'ordre
biologique assurant le stockage
et la gestion de l'eau utile.

Réalisation : Mai 201 4 - Crédits photos : AFAF, Arbre&Paysage 32. Outi ls d'évaluation : indicateurs IAD et mallette USDA.

LA QUALITÉ DU SOL SUR LA PARCELLE SUIVIE (2/2)

RÉSULTATS DE L'ÉVALUATION DE L'ANNÉE 1 DU SUIVI PRÉVU SUR 3 ANS




